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à de l'yttrialite, de la fergusonite, de 'l'ai-
lanite -et d'autres mi né'raux. Il n'y a pis
SI longtemps, la gadolinite et l'yttrialiýte
provenaient uniquement de Suèlde et do
Norvège, et leur prix rendait très dispe'î-
à,euses nlêmie les expériences de labora-
toire. On suppose que les dépôts wi
Texas sont d'origine volcanique; les M.-
nera,ïs de ces dépôts sont radio-actifs et
contiennent une certaine quantité de gaz
hélinu. ,

Des essais de ces produits du Texas
Indiquent que la 'gaidolinite se contpoie
principalement de 40 à 5,0 pour cent aci
tcrres yttriques, 23 pour cent de silice,
1.1 pour cent de fer à l'état d'oxyde et bi
à 12 'pour cent de gl'ucinium.

I4'yttrialite coneent de 42 A 47 pour
cent de terres yttriques, 30 pour cent de
silice et 5 A -6 pour cent de ôbrium, «,i
ôldyime et -de lantihane avec de légères
ti aces d-uranium.. La fergusonite con-
,tient A peu près 30 A 42 pour cent de
-terres ytitriciues et 33 A 46 pour cent (lc
niobium.
. L'ali1anite contient une forte proportion

de -fer-, decaiu etdau ne-v-is-
traces d'yttrium et 26 pour cent de c&-
-rini et de didyme.

-Ces combinaisons naturelles des terres
raires dans les dépôts du Texas font q'u*l
tzt assez simple d'en extraire ce que ioni

* déire; les divers composants sont séipa-
rés et eimffloy'és à de« fins- variées. La
jrecombinaison des différentes terres pour
en faire des f ilamients d'éclairage est un
travail très fascinant -pour l'expéirimen-
tuteur. On a dédA démontré que les ter-
-i es yttriques ayant les poids atomikpsas
-les -plus forts produisent l'I'n.candescen,ýe
la plus satisfaisante.

La question de la quantité des dépôts
du Texas n'a pas encore été -résolue déà-
finitivement. Des rapports iniliquent que
des dépôts égalemenft précieux existent
au Colorado et -dans des états de l'ouest;
nmais on ne sait pas si la qualité de ces
tUrres rares vaut celle des terres lu,
Texas. 'ha demande -pour ces minerais
n'a pas '*scors été suffisante pour leuir
Êcnner une -grande valeur commerciale;
muais ôtant donné -leur emploi exten *if
dans l'éclairage électrique, on peut s'a t-
tonidre au, dévoloppement de nouvelles n-
<rustries importantes.

Tant que leur usage a été rel-égué pri >-
icipalement aux expériences de labo.at-
toire, il y avait 'peu d'espoir pour leur
développement coms]ercial sur une vaste
échelle.

La manipulation des différents oxydes
pour obtenir de meilleuirs Tésultaits. fat;
ec.trevoir de -grandes -posslbilii> dans le
champ des expéïrienc-es. La remarquable
évolution du tantale, au cours des quel-
ques -dernières années, est un indice. des
-progrès faits sous oe rapport.

Il y a quelques an4aéee seulement, on
ne savait pas que le -tantale poEnsédait les
propriétés qu]i le Tendent isi uti-les dans
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l'éclairage -éectrique. Dans certains la-
boraitoires, ou a fait des aampes d'expà-
rience dont les électrodes étaient com-
posées entièrement d'oxydes de terres
rares. Ces expériences perme»ttront e
trouver en -temps voulu de nouveaux fila-
miente, qui augmenteront beaucoup 'e
pouvoir éclairant des lampes et prolonge-
ront 'leur durnée efficace, sans avoir A re-
.nouveler ces filaments. Pour 'les lamples
A arc, on poursuit sans relâche des re-
cherches sur le bore, et le tantale en pro-
portions et sous -des formes diverses. Eq
Europe, les expériences sur les terres
Tares pour les lampes A arc ont été pouïr-
suivies ayec plus d'énergie qu'en Amiýri-
qüe; mais avec la déconvert, dans ce
dernier pays, de dépôts nouveaux et ri-
ches de ces terres, i-1 n'est pas Imnprob.t-
bIe qu'un travail expérimental onsidé-
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LA COMBUSTION SPON TANÈE DU
CHARBON

L'ancienne hypothèse de Liebig, d'apris
laquelle la combustion spontanée ý1 'i

charbon serait drue A l'oxydation des p'.-ni te, ne peut pluis être maintenue. 1,a
ceinbust1on spontanée, commne l'a d'émirî-
tré le docteur He-ideprim (Welt d(.r
'T ecknik), semiblerait plutôt attrbuable à
une oxydation directe d.u carbone. E,
effet quand il est chauffé, le char.bon- ai.-
Fsrbe avec avi-dità l'oxygène de l'air, t t
cet écihauffeiment peut -augmenter jus-
qu'à la combustion. Le râle joué dans
,c tte combustion -par l'humidité n'a 1),,s
eaicore été -déterminé. L'état physique
du. carbone (dureté, grosseur, etc.) sont
d'autres facteurs qui ont leur influence
dans, ce phénomýène. Au couirs de e-
chieriches faites- dernièrement au sujetde
trois cents cas de comibustion. spontan,ýQ,
t uîtes les espèces de char-bon, excepté
l'anthracite, ont été exam.in'ées. Dans ia
liupart des cas, le charbon examiné é't.ut

diu charbon oirdi'nhire et -plus rarement iii
,charbon fin, ou du poussier de charbon .
Plus les couches sont élevées, plus facile-
ment a lieu la combustion spontanée.
Une ventilation efficace au moyen de ci-
naux pratiqués dans jes couches de char-
bon et l'en regitreneh-t de la tempéri-
ture au moyen de longs thermnimétres rni-
sérés dans le charbon, sont les meilleures
m-emure préventives que l'on ait tro -
vées; le seul moyen d'êteind.re ces feux
consiste A déplacer le charbon et à L,
-submerger en même temps.
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